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HELDENPLATZ 
"Maintenant. tout est encore bien pire qu'il y a cinquante ans, disait-il" ; il Y a 

cinquante ans, c'élaille 15 mars 1938, le jour de la proclamation de l'Anschluss 
sur la Heldenplatz ("Place des Héros") de Vienne: el "il", c'est le professeur 

Josef Schuster, juif, philosophe, qui vient de se suicider en se jetant par la 

fenêtre de son appartement , qui donne justement sur la Heldenplalz. 

Dans la phrase que prononce au début de la pièce Madame Zillel, la gouver­
nante du défunt, tout est là : l'obsédante présence du passé, qui opère un 

terrifiant retour; et la non moins obsédante présence de l'absent, qui ressuscite 
à Iravers ses proches : le matin même de j'enterrement, dans la lingerie de 

l'appartement , parla bouche de la gouvernantequî ne cesse de le citer, comme 

habitée par lui; à midi, dans le Volksgarten, par les souvenirs parfois contrad ic­

toiresdeson frère etde ses filles qui rentrent du cimetière; à l'heure du déjeuner 

enfin, dans la salle à manger vidée de ses meubles, par les conversations 

croisées de ses amis, de son fils et de sa femme. Ce portrait éclaté est lui-même 

le reflel d'une famille morcelée, dans laquelle chacun est replié surses intérêts 

ou ses plaisirs : petit groupe qui ne réussi t pas à constituer une communauté, 

voué à l'impuissance des intellectuels, réfugié dans ce huis clos dans lequel, 

malgré""les volets fermés, finit par pénétrer le monde extérieur : la rumeur 

ancienne qui monte de la Heldenplatz, la clameur du passé qui envahit peu à 
peu l'espace, engloutit le théâtre et le monde, about it à un nouveau triomphe de 

la mort . 
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THOMAS BERNHARD 
Né le 10 février 1931 à Heerlen aux Pays-Bas, Thomas Bernhard 
fils d'un cultivateur autrichien passe dès le début de son enfance 
la majorité de son temps chez ses grands-parents à Vienne, puis 
à Seekirch à côté du Wallersee. 

De 1943 à 1949, on le retrouve à Salzbourg où après quelques 
années au lycée, il commence un apprentissage dans le com­
merce. En 1949 atteint d'une maladie pulmonaire, il abandonne 
tout pour effectuer un long séjour au sanatorium de Grafenhof ; 
c'est là qu'il fait ses premiers pas de poète-écrivain. En 1952, il 
débute ses études de musique et d'art dramatique au Mozarteum 
de Salzbourg, qu'jltermine cinq ans plus tard par un travail sur 
Artaud el Brecht. A partir de 1957, il se consacre exclusivement à 
l'écriture. Un premier recueil de poèmes paraît alors, suivi deux 
ans plus tard d'un livret de ballet. En 1963, il achève son premier 
roman Gel qui lui vaut plus tard la plus haute récompense littéraire 
allemande, le Prix Georg Büchner. Peu après, il fait son entrée 
dans le théâtre avec Une fête pour Boris (1970) suivi de nombreu­
ses autres pièces telies que Le Faiseur de théâtre, Emmanuel 
Kant, La Force de l'habitude, Minetti, L'Ignorant et le fou, Les 
Apparences sont trompeuses, Avant la retraite, Au but, La Société 
de chasse, Simplement compliqué, Le Président. 
Thomas Bernhard meurt trois mois après la première d e Helden­

platz le 12 février 1989 à Ohlsdort en Autriche. 
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• • LEMONDE • 

• Denise Geoce apparall comme une "charmanto mat- • 
tresse de maison", bien élevée, amateur do musique aide • 
théàtJe, dévouée à sasoeuLMaiS sans hausser le ton, elle • 
la !Jaile d1ngrate. lui lance des horreurs, sa haine douce­
reuse suinte à tous les mots. En lait, c'est elle qui domine, • 
mène le Jeu. décide. Elle répéte sans cesse : "Nous • 
sommes une c:onjuraHon", Elle ne pense qu'à ça, qu'au 1 
moment 00 eUe pourra ne plus laire semblant, ne plus 
cacher l'uniforme noir de son frère, clamer son horreurdes • 
socialistes el des juifs. Elle évoque ses rêves malfaisants • 
comme une jeune fille le prince charmant, elle racon'" ses • 
projets avec la gourmandise d'une fine cuisinière confiant 
sa prochaine recette .•. Elle est tefrifianle. • 
Elle l'est d'autant plus que c'est elle qui gagne. sa soeur est • 
finallemenlloul aussi haineuse, mais paralysée. Son frère • 
est un homme du passé, fanloche emblématique qui ne sait 
que tournor en fond dans ses souvenirs. Vera, c'est la • 
permanence du danger, œlta qui saura saisir la première • 
occasion de parler, d'agir. Denise Gence est magnifique. 
La mise en scène de Claudia Stavisky tire sur le comique, • 
appone la lorce du réalisme au théâtre obsessionnel de • 
Thomas Bernhard." • 

Colette Godanl,25-1-1990 • 

LE QUOTIDIEN • 

"Dans le rOle de Vera, Denise Gence, tous nerfs â neur de • 
peau, est tout a fait extraordinaira. Elle donna à voi r, à • 
comp!'endre. loutœ Qui laiUacomplexité de ce personnage • 
fascinant : rude, bourrue, pugnace, et pourtant vulnérable, • 
une pellte fille jamais grandie, Entre transgression (11n­
cesta avec le frère) et régression (elle ne cesse d'en. 
appeler au père), c'ost une femmedont l'identité esttrouble, • 
littéralement vaporeuse, Et c'est ce que joue Denise • 
Gence, déployant IOUtes les ressources d\m art qui est 
purement "poétique-, • 
Trois grands acteurs et une pièce apre dont on sort meurtri • 
mais exalté pourtant par ce jeu labuleux." • 

Arme/le Héliol, 23-1·1990 • 
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Madame, Monsieur, 
1 
1 BULLETIN DE RESERVATION 

1 
vous allez assister à une représentation 1 "~ 

de HELDENPLAlZ, 1 
1 pr~nom 

Place des Héros, 1 adresse 
pièce de Thomas Bernhard. 1 

1 
Permettez-nous, tout d'abord de vous 1 lei 

1 
souhaiter de passer un agréable mo- I 
ment ; nous vous rappelons qu'une 1 je réserve 

autre pièce du même auteur sera don- 1 places à 130 F D non abonné 

née dans le petit théâtre 1 
du 14 mal au 16 juin prochain. 1 

places à 100 F D étudiant 1 5'". v~nn.~I. 
Il s'agil de 1 eman eur emploI. 

AVANT LA RETRAITE, 1 places à 80 F D Catte Colline n' 

reprise du spectacle de la saison der- 1 abonné n' 

nière dans une mise en scène de Clau- 1 
D 1 places à 80 F Il partir da 10 places 

dia Stavisky, avec Denise Gence (Mo· 1 su r la mAma data 

lière 90 de la meilleure comédienne), 1 
Suzel Goffre et Victor Garrivier. Nous 1 date choisie 

espérons, bien entendu, avoir le plaisir 1 
1 

de vous accueillir à ce spectacle. 1 
Représentations du 14 mal au 16 juin, 1 ci·joint un chèque bancaire ou postal a l'ordre du Théâtre 

tous les jours sauf lundi, à 21 heures, 1 National de la Colline et une enveloppe timbrée a mon 

1 nom et adresse pour le retour des billets. 
le dimanche à 16 heures. adresser le tout au Théâtre National de la Colline. 15 rue 

1 Malte Brun 75020 Paris • 


